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â me! yeux , qu’autant que je puis
•en aider les néeertlteux.

' Permets que
-‘l ’honneur &• . la gloire ne fartent
aucune ' imprefltdn fur mon ame , fi
‘mes actions lie méritent point tou
aveu. Enfin peiiuade moi bien , que

"tout ce que je portede , fortune ,
‘ talens , connoirtances , emplois , dignités
ne font que des biens , que ton amour
m’as confies & que tu ne m ’as don-
îles , qu’afin que je devienne femblable
â toi par "l ’amour.

Pour connoicre le véri -
j

table prochain .

N 'Ion Dieu , tu m ’enfeignes , que je
■dois aimer le prochain ; éclaire mon
cœur de ta divine lumière , afin que
je connoirt’e qui . çft mon véritable
prochain & comment je dois l ’aimer.

Mon



Mon prochain, , . dans l ’acceptîo * Di
générale, eft tout homme quelconque, ne
fans égard â la différence du rang , de . doij
la Religion & de la façon de penfer. |t;i
— Ainfi je dois aimer tous les hom¬
mes , comme moi même. — Ainfi il M
me faut acquérir l ’habitude de me Si
mettre à la place d’un autre homme , , ®
de m’identifier avec lui , afin que feS kl
fentimens deviennent les miens. — Je ipid
dois former mon cœur à la fenfibilité, : ta
«— â la vraie fenfibilité & non à 1* j la'
fenfibilité affectée . I b

i
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Le modèle fur lequel je dois réglai ' itfl
mes aâions , renferme les principes
fui vans. Il

Mets - toi â la place de ton fem-
bîable & agis envers lui , comme tu
fouhaiterois , qu’il agit envers toi , fi
tu étois à fa place.

Ml
Jf (
[aù
tstj
lit

Don-



» Donne au befoin prenant de ton
‘■i prochain la préférence fur tes befoins
k éloignés & fais ton polïible pour le
la' | fecourir.i
il ] Mais fouviens toi , que ce n’eft
ne pas feulement l ’homme ifolé qui eft
it, ! ton prochain , mais toute l’efpèce
fa humaine , ta patrie , la Société , dans la
Jt | quelle tu vis & que tu leur dois auflî

; des preuves de Pa &ivité de ton amour,
h Travaille pour le bonheur de l ’efpèce

humaine , remplis tes devoirs envers
ta patrie , envers la fociété , ce font

( lufli là des a êtes de l ’amour du prochain ,
s

| Réfléchis encore , que ton prochain
eft comme toi un compofé d’ame ÔC

!• de corps. Former fou efprit , feS
a fentimens , c'eft revêtir fon ame ;
fi conduire à la vérité celui qui a foif de

la vérité , c’eft abreuver fon ame ;
brifer les liens du vice & ramener au
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chemin de la vertu, celui _ qni ift
égaré , c’eft délivrer un captif ; en un;
mot , toutes l.es œuvres .corporelles
de mifericor.de ., tu peux les exercer
envers fon aine,. — Cela mérite tes
réflexions.

Mais , Seigneur , combien de mor¬
tels indignescombien de médians le
plaifent à tromper les âmes bienfai-
lantes & abufent de leur amour ! —•
La faute n' en eft pas à toi . Perfévere
dans le chemin de la Charité . Celui
qui veut rafiner en amour , qui fe
confulte lôngteïris , a peu d'amour . Il

vaut mieux être trompé par le prochain
que de me tromper moi même.

Il y a un Dieu dans' le ciel , qui
voit les a&ions & il ne permettra
pas , que tu deviennes la vidiine du
jncchant . Pratique l’amour , dans toute

^étendue de tes forces & efpère eu
£>ieu , qui eft l ’amour même.

L 'amour



L ’amour propre nous fait aifémeut
illufîon. Qui met tant dé prudence
à .être bon , a déjà celte de l ’être .

'Voici un malheureux , qui implore
ton afliftance . Il eft robufte , diras- tu,
qu

’il travaille . Mais fais - tu aufiî, ,
s’il a trouvé du travail . — Peut être
qu’une famille , que des pareils mala¬
des , qui demandoient tous fes foins, ,
Font dérobé au travail pour quelques
jours. M ’examine point , ne balance
point ; que ta main gauche ignore ce
que la droite aura donné.

Mais Pàmour aélif s’étend encore
au de là des pauvres & -des néceffiteux.
Etre julte dans les fonctions de fon
état , remplir fes devoirs avec exaéti-
tude — c’elt auiïi être actif en amour.

Comme juge parler avec courage
pour la juftice , comme Miniftre pour
le bien de l ’Etat , comme prêtre pour
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le foutien de la religion , — c’efl: aufli
aimer Ton prochain . Qui remplit fou
devoir par attachement à fou devoir ,
& qui eft jufte par attachement à la
juftice , exerce au fi l'amour du prochain.

Mon Seigneur & mon Dieu — Dieu
d’amour ! Fais moi connoitre que
l’amour actif éfl: «ne difpofition inté¬
rieure , qui porte l ’homme à faire le
bien , fans récompenfe , & feulement
à caufe de toi , mon Dieu , qui es le
pur amour.

Je me propofe , dès ce moment ,
Seigneur , de devenir femblable à toi
par l’amour le plus pur , puisque le
bonheur de mes frères dépend de cet
amour.

J ’aimerai tous les hommes , comme
moi même , fans aucun intérêt . Je
fervirai l ’humanité , le monde & ma
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patrie fans éfpoir de retour & en
renonçant à toute récompenfe ou
remerciment.

Mes ennemis même je les aimerai ,
fans me flatter , de me les réconcilier
par l 'amour,. Toi , mon Dieu , qui
connois le fond du cœur des mortels,
bénis ma réfolution & donne à mon
Cœur le pur amour,.

Pour obtenir la connoif -
fance de la Foi .

Seigneur , créateur de l ’univers , fais
tpoi connoitre en quoi confifte la foi ,
afin que je t’adore en vérité . C’eft
le fentiment intérieur du vrai & mon
inclination au bien , qui doivent
donner à ma foi fon véritable prix.
Comme la vérité & la bonté doivent être
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